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La peinture dans le diocèse de Sion (1430-1530)

par Frédéric Elsig

Epargnée par l'iconoclasme de la Réforme, la peinture
produite entre le XVe et le début du XVIe siècle dans le diocèse
de Sion est relativement bien conservée. Elle a connu
néanmoins deux migrations successives qui rendent son étude
problématique. L'une correspond à la «baroquisation» qui,
dès les années 1630, consiste à remplacer les anciens
retables, détruits ou relégués dans les alpages, par des

œuvres modernes, adaptées aux exigences dévotionnelles
de la Contre-Réforme. L'autre commence avec l'essor du
marché de l'art helvétique. Celui-ci se développe durant la
seconde moitié du XIXe siècle dans le contexte d'une
valorisation de l'identité nationale, dont le Musée national
suisse à Zurich constitue l'aboutissement. Responsable en
Valais de la dispersion de nombreuses «antiquités», il
génère à partir des années 1850 une prise de conscience du
patrimoine valaisan qui suscite alors l'intérêt des amateurs
et des érudits, tels Jean-Daniel Blavignac, Emil Wick,
Johann Rudolf Rahn ou Franz Joller.1 Le 23 octobre 1924,
Rudolf Riggenbach présente à Rarogne une conférence
intitulée «Die Kunstwerke des 15. und beginnenden 16.

Jahrhunderts im Wallis».2 Son étude, demeurant la seule
synthèse sur le sujet, a subi ces dernières années plusieurs
retouches qui rendent nécessaire une nouvelle mise au
point.

Le diocèse de Sion comprend un territoire qui, étendu de
la vallée de Conches jusqu'aux portes de Conthey, partage
ses frontières avec les Confédérés, le duché de Savoie et
celui de Milan. Il doit faire face, entre 1415 et 1420, à une
guerre civile. La Guerre de Rarogne oppose les patriotes
du Haut-Valais à leur évêque et se solde, après une menace
d'invasion bernoise, par la paix d'Evian. Elle produit dans
les VII dizains valaisans une situation trouble qu'André de
Gualdo, administrateur puis évêque de Sion, ne parviendra
pas à assainir avant les années 1430.3 C'est à ce moment-là
que l'on peut constater un essor artistique qui se traduit
par la présence de deux personnalités liées à l'influence
savoyarde: d'une part, l'auteur du tombeau sculpté d'André
de Gualdo4; d'autre part, le peintre Pierre Maggenberg. Ce
dernier, né vraisemblablement dans les années 1380 et actif
à Fribourg de 1404 à 1463,5 travaille entre 1433 et 1437
environ à l'intérieur de l'église Notre-Dame de Valére. Il
réalise pour le chanoine Guillaume de Rarogne le retable
de la «Visitation» (fig. 1), les peintures murales de la
chapelle Saint-Sébastien, celles du jubé et les volets de l'orgue,
pour lesquels il est payé douze florins d'Allemagne en
1435.6 II intervient également dans le décor de l'abside,

commandé par Rodolphe Asperlin et Francisquina de

Rarogne (fig. 2) et peut-être achevé en 1437, date à laquelle
le peintre est mentionné avec son disciple Etienne de

Montbéliard dans la maison des commanditaires.7 Son

langage révèle une composante germanique qui, diffusée dans
la peinture savoyarde des années 1430 par le concile de

Bâle, se retrouve entre autres chez Guglielmetto Fantini da

Chieri et l'auteur des peintures murales d'Abondance.8
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Fig. 1 Visitation, de Pierre Maggenberg, vers 1433. Sion, cathédrale

Notre-Dame, sacristie.

Le départ de Maggenberg coïncide avec l'arrivée d'un
nouveau peintre. Le Maître de Guillaume de Rarogne,
auquel est attribué un petit groupe d'œuvres,9 semble
connaître les modèles siennois du XIVe siècle à travers le
Maître du Paradiesgärtlein10 (actif à Strasbourg) et le

peintre de la chapelle mariale à Saint-Pierre de Bâle.
Formé vraisemblablement dans cette ville durant les

années 1420, il rencontre peut-être durant le concile
Guillaume de Rarogne qui, devenu évêque en 1437,
l'emmène avec lui dans le diocèse de Sion.11 Quoi qu'il en soit,
sa première œuvre valaisanne, l'«Adoration des Mages» de

Valére (fig. 3), témoigne de la culture rhénane. Victime
d'un acte de vandalisme en 1994, elle présente néanmoins
un état de conservation satisfaisant. Caractérisée par un
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Fig. 2 Rodolphe Asperlin et Francisquina de Rarogne en prière
devant la Vierge, de Pierre Maggenberg, vers 1434-1437. Sion,
abside de l'église Notre-Dame de Valére.

fond d'or finement ouvragé, elle porte aux quatre coins les

armes Asperlin qui, également présentes dans les peintures
murales de l'abside, nous poussent à voir en elle le maître-
autel de Notre-Dame de Valére, comme le suggèrent du
reste ses dimensions (225 cm de large) qui ne sont pas si

éloignées de celles de l'autel majeur.12 Sa réalisation doit
donc se situer vers 1437 ou peu après. Elle précède
immédiatement la commande du missel de Guillaume de

Rarogne que le peintre achève en 1439. Les peintures
murales de Sankt German (fig. 4), qui permettent d'ancrer
solidement le groupe en Valais, pourraient être placées
entre 1440 et 1445 environ. On a récemment attribué au
peintre d'une part les peintures murales de la chapelle
Saint-Georges de Tourbillon, réalisées peu avant la
consécration de la chapelle, le 20 octobre 1447, d'autre part le
décor végétal de l'autel de la Visitation à Valére, peint au
cours de l'agrandissement de l'autel, en 1450.13 Le Maître
de Guillaume de Rarogne est donc actif en Valais durant
plus d'une dizaine d'années. Sa main se retrouve selon nous
dans le coffret MV 32 du Musée de Valére (fig. 5) qui
semble appartenir malgré son mauvais état de conservation
à la phase finale, c'est-à-dire vers 1445-1450.14

Entre 1457 et 1482, l'épiscopat de Walter Supersaxo
constitue sur le plan politique une période charnière qui
voit, d'une part, la réforme de l'administration par la
codification des «Statua patriae Valesii», d'autre part, la
«reconquête» du Bas-Valais, arraché lors de la bataille de la
Planta en 1475-1476 aux Savoyards par les VII dizains,
alliés aux Bernois.15 Il marque cependant un essoufflement
de la production picturale. La chapelle Sainte-Barbe en la
cathédrale de Sion, destinée à la sépulture de l'évêque, est
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Fig. 3 Adoration des Mages, du Maître de Guillaume de Rarogne, vers 1437. Sion, église Notre-Dame
de Valére.
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le plus important chantier du moment. Elle contient des
peintures murales (fig. 6) qui, réalisées vraisemblablement
entre 1471 et 1474 par Thomas de Landsperg (formé peut-
être à Constance),16 n'offrent plus qu'une lisibilité partielle
et s'apparentent par leur écriture hachée au groupe attribué

récemment au Maître du chanoine Molitor.17 Celui-ci,
caractérisé par un langage sec et simplifié, a peint à l'intérieur

du château de Valére au moins trois décors muraux
dont l'état de conservation est peu satisfaisant: le tombeau
de Georges Molitor (mort en 1472) dans la basilique; la
Vierge avec Saint Georges et Saint Théodule dans la salle
de la Caminata; le cycle des neuf preux dans la salle des
Calendes. Il semble également l'auteur du retable de
Gluringen (fig. 7), conservé au Musée national suisse à
Zurich.18 Nous proposons de lui assigner, dans une phase
plus précoce, d'une part l'illustration du missel episcopal,
daté de 1462 et conservé au Chapitre de Sion sous le

numéro d'inventaire 20,19 d'autre part le panneau LM 5002
du Musée national suisse.20 Ce dernier (fig. 8) constitue le

volet gauche d'un triptyque qui, réalisé vers 1460 ou peu
avant, pourrait provenir du couvent de Géronde, comme le

suggère la présence de saints liés à l'ordre des Carmes

(Cyrille, Elie et Albert de Verceil) et d'un cycle consacré à

Sainte Ursule (un autel est consacré à la sainte dès 1436).21

Quoi qu'il en soit, le caractère modeste de ces peintures
oblige l'évêque de Sion à se tourner vers son allié politique,
Berne, pour importer des œuvres de qualité. Le retable

que Walter Supersaxo commande pour la chapelle Sainte-
Barbe porte la date de 1474 (fig. 9). Inscrit aujourd'hui
dans un autel baroque (1636), il ne conserve plus que son
buffet sculpté avec la Vierge à l'Enfant encadrée par Saint
Acathe et Sainte Barbe. Il pourrait avoir formé à l'origine
un triptyque dont les volets peints correspondent selon
notre hypothèse à deux panneaux conservés au Musée
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Fig. 4 Annonciation, du Maître de Guillaume de Rarogne, vers
1440-1445. Sankt German, église Saint-Germain.

Fig. 5 Martyre de Saint Maurice et de la légion thébaine, du
Maître de Guillaume de Rarogne, vers 1445-1450. Sion, Musée de
Valére, MV 32.
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Fig. 6 Vierge sage, attribué à Thomas de Landsperg. 1471-1474.
Sion, cathédrale Notre-Dame, chapelle Sainte-Barbe.

Fig. 7 Retable de Gluringen (ouvert et vu de dos), du Maître du
chanoine Molitor. vers 1470-1475. Zurich. Musée national suisse,
LM 8473.
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Fig. 8 Sainte Ursule rencontre le pape Cyriaque. du Maître du
chanoine Molitor. vers 1460. Zurich, Musée national suisse, LM
5002.

national suisse depuis 1887.22 Ceux-ci (fig. 10 et 11)
proviennent d'une collection privée de Brigue. Ils présentent à

l'avers quatre saints dont le culte est tout à fait vivant dans
le diocèse de Sion: du côté de Saint Acathe, Saint Jacques le
Majeur et Saint Théodule; du côté de Sainte Barbe, Sainte
Catherine et Sainte Marguerite. Ils montrent au revers une
Messe de Saint Grégoire dans un intérieur d'église qui,
d'après sa construction cohérente, implique un espace
relativement large entre les deux volets. Si l'on imagine un
cadre d'environ 5,75 cm et peut-être quelques centimètres
supplémentaires dans la largeur pour un dispositif de
fermeture, leurs dimensions (118,5x62,8 cm chacun) coïncident

pratiquement avec celles du buffet (130X160 cm) et
rendent vraisemblable la reconstitution du triptyque, dont
on retrouve du reste le sculpteur et le peintre dans une
autre œuvre conservée en Valais. Commandé sans doute
par un proche de Walter Supersaxo pour l'église d'Ernen
(le village natal de l'évêque), le «Retable des Quatorze
Auxiliateurs» (fig. 12) est conçu comme un diptyque portatif,

sculpté à l'intérieur et peint à l'extérieur.23 Sa réalisation
doit être postérieure à celle du triptyque de Sion. Elle se
situe vraisemblablement vers 1480. On a reconnu avec raison

dans le sculpteur du retable de la chapelle Sainte-
Barbe et du retable d'Ernen Erhart Küng.24 Ce dernier,
originaire probablement de la Westphalie, est documenté
entre 1456 et 1507 à Berne, où il participe au chantier de la
cathédrale. C'est certainement au même milieu qu'appartient

notre peintre. Baptisé par Walter Hugelshofer le
Maître de la Messe de Saint Grégoire,25 il pourrait être
identifié avec Heinrich Büchler (actif entre 1466 et 1484)
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qui, lié au chantier de la cathédrale Saint-Vincent, semble
d'après un document posthume du 21 avril 1486 avoir
travaillé pour l'évêque de Sion.26 Les rapports artistiques avec
Berne se poursuivront sous l'épiscopat de Josse de Silenen
(1482-1496), dont le somptueux bréviaire est dû à un
enlumineur de premier plan.27

à Findelen (fig. 13), a vraisemblablement été déplacé dans

l'alpage de Zermatt à la fin du XVIIe ou au début du
XVIIIe siècle, comme le suggèrent les statues baroques du
buffet.31 Il se caractérise par une écriture calme et simplifiée.

Il pourrait donc se placer dans les années 1490. Nous

proposons d'attribuer à une phase encore plus avancée du
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Fig. 10 Saint Jacques le
Majeur et Saint Théodule, par
un peintre bernois (Heinrich
Büchler?), vers 1474. Zurich,
Musée national suisse, IN-4.

Fig. 9 Vierge à l'Enfant avec Saint Acathe et Sainte Barbe, d'Erhart
Küng, 1474. Sion, cathédrale Notre-Dame, chapelle Sainte-Barbe.

Fig. 11 Sainte Catherine et
Sainte Marguerite, par un
peintre bernois (Heinrich
Büchler?), vers 1474. Zurich,
Musée national suisse, IN-4.

Au début des années 1480, le chantier du retable de Glis,
commandé par le curé de Naters Johannes Armbruster au
sculpteur bâlois Heinrich Isenhut,28 amène en Valais un
peintre d'une culture sensiblement différente. Celui-ci,
formé probablement à Bâle à la fin des années 1460 dans la
mouvance de peintres tels que l'auteur du retable Lösel,
manifeste une sensibilité parallèle à celle que révèle le
diptyque Tschekkenbürlin, daté de 1487 et conservé au
Kunstmuseum de Bâle. Il réalise autour de 1475 la «Déploration
du Christ» de Sarnen et, vers 1475-1480, deux panneaux
(la «Nativité» et le «Cortège des Mages») conservés au
Musée de Dijon qui se caractérisent par un langage fortement

expressif.29 Dans les volets du retable de Glis, il interprète

les récentes gravures de Martin Schongauer dans une
cadence plus adoucie qui se retrouve dans deux petits
retables.30 Le premier, le retable de Lôtschen, semble
provenir de l'église de Kippel et se trouve aujourd'hui
conservé au Musée cantonal de Sion. Marqué par la
participation d'un collaborateur (volets extérieurs), il est stylis-
tiquement le plus proche des volets de Glis et doit se situer
vers 1485. Le second, le retable de la chapelle Saint-Jacques

Maître de Glis la «Vierge à l'Enfant avec Saint Théodule et
Saint Antoine» (fig. 14) qui, par la sobriété de sa composition

et par sa qualité artisanale, semble prolonger les

composantes du retable de Findelen.
Présenté en 1896 lors de l'Exposition nationale, le

panneau (123,5X81,5 cm) entre en 1903 au Musée d'Art et
d'Histoire de Genève sous le numéro d'inventaire 1681.32 Il
aurait été découvert dans le Val d'Hérens. Peut-être relégué

à l'époque baroque dans les alpages sédunois, il
provient selon nous de la cathédrale de Sion qui, totalement
modernisée durant la seconde moitié du XVIIe siècle,
possède encore le 13 juillet 1635 sur l'autel Saint-Laurent un
ancien retable répondant à sa description: «Hoc altare in
sinistro latere chori sedun. existens imprimis habet tabulam
latam imaginis B. V. M. in dextris D. Theoduli a leva autem
Sancti Antonii, cum duabus valvulis aut alis Sanctorum
Crispini et Crispiniani depictorum».33 Il constitue donc la

partie centrale d'un triptyque dont les volets (avec les
Saints Crépin et Crépinien) restent à découvrir et qui,
transféré sur l'autel Saint-Laurent autour de 1600, a

certainement été conçu pour l'autel Saint-Antoine, desservi par
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Fig. 12 Retable des Quatorze Auxiliateurs, par un peintre bernois
(Heinrich Büchler?), vers 1480. Ernen, église Saint-Georges.

la corporation des bouchers et des peaussiers. Or celle-ci,
fondée à la fin du XVe siècle, établit en 1512 onze nouveaux
statuts qui font constamment référence à l'entretien d'un
candélabre emblématisant la corporation.34 C'est peut-être
à cette occasion qu'elle commande le triptyque, dont le

panneau central met précisément en évidence une
chandelle.35 Si l'on accepte l'hypothèse, l'activité valaisanne du
Maître de Glis s'étend alors sur une trentaine d'années
entre l'époque de Josse de Silenen et celle de Mathieu
Schiner.36

Nommé évêque en 1499, Mathieu Schiner est créé cardinal

en 1511 et favorise en 1514 une nouvelle édition des
«Statuts valaisans». Partisan du pape et de l'empereur, il se

heurte à propos du service mercenaire à Georges Supersaxo,

qui soutient la France, et, après la bataille de Marignan,

doit quitter sa fonction, puis s'exiler en 1517. Mort
cinq ans plus tard, il est inhumé à Rome dans l'église de
Santa Maria dell'Anima.37 Son épiscopat est cependant
marqué par quelques-unes des plus belles réalisations du
gothique tardif en Valais, comme l'église Saint-Théodule de
Sion, construite par l'architecte Ulrich Ruffiner,38 ou le

somptueux retable de Münster, sculpté en 1509 par le
Lucernois Jörg Keller.39 Il voit également l'émergence d'un
peintre, dont le nom évoque une origine rhénane mais qui
trahit un contact avec la culture bernoise, Hans Rinischer.40
Ce dernier apparaît en 1512 dans l'église de Rarogne, où il
signe du monogramme HR les peintures murales du «Jugement

dernier».41 Deux ans plus tard, il décore les voûtes de

l'église de Loèche-Ville, pour laquelle il peint aussi les
volets d'un retable consacré à Saint Etienne (avec une
«Nativité» et une «Adoration des mages» inspirées par des

gravures de Dürer) et une «Danse macabre» dans
l'ossuaire.42 Son langage, à mi-chemin entre Hans Fries et
Niklaus Manuel, tend à se standardiser à partir de 1515

environ, à l'instar d'une grande partie de la production
contemporaine, conditionnée par les modèles gravés.43
On pourrait situer vers 1520 ou peu avant le retable de

Georges Supersaxo à Glis puis, durant la troisième décennie

du XVIe siècle (à l'époque de l'évêque Philippe de

Platèa), le retable de Wiler (fig. 15) qui, conservé aujourd'hui

au Musée national suisse, porte la signature «Hans
Rin» (sur la cloche de Saint TTréodule).44 Devenu bourgeois
de Sion en 1524, Hans Rinischer meurt entre 1529 et 1530.

De Maggenberg à Rinischer, la peinture du diocèse de
Sion manifeste une orientation progressive vers la culture
des Cantons helvétiques et de leurs alliés. Elle regarde en
particulier du côté de Bâle et de Berne qui, riches d'un
marché florissant, fournissent au Valais peintres et œuvres
d'art. Le problème que soulève la migration artistique
comprend encore un chapitre dont l'étude reste à faire,
celui du commerce des régions protestantes qui, à partir du
deuxième tiers du XVIe siècle, revendent leurs anciens
objets de culte aux zones non réformées. Lié aux régions
alpines, le phénomène se vérifie aussi bien aux Grisons
qu'au Tessin, où en 1566 «Guglielmo] f[iglio] di Jacomo
Jacornet di Cavjergno] ha donato alla Cap[pella] di Ganna-
riente da lui fatta costruire la icona comprata in Alemagna
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Fig. 13 Sainte Dorothée, du
Maître de Glis. vers 1490-1500.
Findelen, chapelle Saint-Jacques.

Fig. 14 Vierge à l'Enfant avec Saint Théodule et Saint
Antoine, du Maître de Glis, vers 1512. Genève, Musée d'art
et d'histoire, inv. 1681.

Fig. 15 Saint Théodule, de Hans
Rinischer, vers 1525. Zurich, Musée
national suisse, LM 11646.

al prezzo di 7 scudi d'oro, più spese di trasporto in 19 lire
terzole».45 On le retrouve probablement en Valais, où
certains objets restent pour le moment totalement isolés,
comme le triptyque d'Ausserberg (lié à des modèles gravés
de Martin Schongauer), celui de Fürgangen46 ou le volet
conservé au Musée national suisse sous le numéro d'inven¬

taire LM 6328.47 Ce dernier, qui provient de Bourg-Saint-
Pierre, porte le monogramme IB du peintre bernois Jakob
Boden (actif entre 1502 et 1534) et se situe autour de 1505.

A-t-il été acquis par Mathieu Schiner, qui commande en
1504 un retable au sculpteur bernois Albrecht von
Nürnberg,48 ou constitue-t-il une importation plus tardive?

PROVENANCE DES ILLUSTRATIONS

Fig. 1, 3, 5: Monuments d'art et d'histoire du Valais (Photo: Heinz
Preisig, Sion).
Fig. 2: Monuments d'art et d'histoire du Valais (Photo: Bernard
Dubuis - Heinz Preisig, Sion).
Fig. 4, 9,12,13: Institut d'histoire de l'art, université de Genève.
Fig. 6: Monuments d'art et d'histoire du Valais (Photo: Bernard
Dubuis, Erde).
Fig. 7, 8,10,11,15: Musée national suisse. Zurich.
Fig. 14: Musée d'art et d'histoire, Genève (Photo: Yves Siza).
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NOTES

1 Pour la prise de conscience de la dispersion du patrimoine, voir
Nouvelle Gazette du Valais, mercredi 8 août 1877, p. 2 et
mercredi 4 juin 1879, p. 2. Parmi les témoignages de l'intérêt pour
l'art ancien en Valais, il convient de mentionner les dessins
réalisés autour de 1850 par Jean-Daniel Blavignac (Genève,
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RESUME RIASSUNTO

Mise en valeur en 1924 par une étude fondamentale de Rudolf
Riggenbach, la peinture produite dans le diocèse de Sion à la fin du
Moyen Age s'est enrichie ces dernières années de plusieurs découvertes.

Le présent article en propose une rapide synthèse, en
définissant (avec de nouvelles attributionsjl'œuvre des différentes
personnalités actives en Valais: Pierre Maggenberg (vers 1433-1437).
le Maître de Guillaume de Rarogne (vers 1437-1450). le Maître du
chanoine Molitor (vers 1460-1470), le Maître de Glis (vers
1480-1512) et Hans Rinischer (vers 1512-1529/30). 11 insiste sur
l'importation d'oeuvres bernoises telles que les volets de la Messe
de saint Grégoire (vers 1474) et le retable d'Ernen (vers 1480), dus
à un peintre que l'on pourrait, à titre d'hypothèse, identifier avec le
mystérieux Heinrich Büchler. Son objectif consiste à comprendre
comment l'art des grands centres, comme Berne et Bâle, se diffuse
dans des régions plus périphériques comme le diocèse de Sion.

Valorizzate nel 1924 da una ricerca fondamentale di Rudolf
Riggenbach, le opere pittoriche della diocesi di Sion, che risalgono
alla fine del Medioevo, sono state rese ancora più preziose da
diverse scoperte fatte negli anni recenti. Il presente saggio ne
propone una rapida sintesi, definendo e riattribuendo le opere di
diversi maestri attivi nel Vallese: Pierre Maggenberg (attorno al

1433-1437), l'autore del ritratto di Guillaume de Rarogne (attorno
al 1437-1450), l'autore del ritratto del canonico Molitor (attorno al

1460-1470), l'autore del dipinto di Glis (attorno al 1480-1512) e
Hans Rinischer (attorno al 1512-1529/30). Nel saggio ci si sofferma
sull'importazione di opere eseguite da artisti di Berna, quali il
portello di una pala d'altare raffigurante la Messa di San Gregorio
(attorno al 1474) e la pala d'altare di Ernen (verso il 1480). dovuta
a un pittore che si potrebbe identificare, ipoteticamente, con il
misterioso Heinrich Büchler. Lo scopo del saggio è di comprendere

come l'arte dei grandi centri, quali Berna e Basilea, sia
riuscita a diffondersi in regioni più periferiche quali la Diocesi di Sion.

ZUSAMMENFASSUNG SUMMARY

Die im Bistum Sitten am Ende des Mittelalters entstandenen
Bildwerke, die 1924 durch eine bedeutende Studie von Rudolf Riggenbach

gewürdigt wurden, haben dank einigen Entdeckungen der
letzten Jahre an Bedeutung gewonnen. Zusammenfassend werden
im vorliegenden Artikel die Werkgruppen von verschiedenen im
Wallis aktiven Meistern umrissen und teilweise neue Zuschreibungen

gemacht: Dazu gehören Pierre Maggenberg (um 1433-1437).
der Meister von Guillaume de Rarogne (um 1437-1450), der Meister

des Domherrn Molitor (um 1460-1470), der Meister von Glis
(um 1480-1512) und Hans Rinischer (um 1512-1529/30). Der
Autor hebt die Bedeutung des Imports von Werken aus Bern hervor,

beispielsweise die Altarflügel der Gregorsmesse (um 1474)
und den Altar von Ernen (um 1480). Der Maler dieser Tafeln
könnte vermutungsweise mit dem in den Quellen erwähnten Heinrich

Büchler identisch sein. Ziel des Autors ist es einen Beitrag zur
Erklärung zu liefern, wie sich die Kunst aus den grossen Zentren -
Bern und Basel - in Randregionen wie das Bistum Sitten verbreitet.

The paintings made in the diocese of Sitten at the end of the
Middle Ages, which were the subject of an important study in
1924 by Rudolf Riggenbach, have acquired greater significance
thanks to recent discoveries, fn the present study, groups of works
made by master artists active in the Valais region are summarised
and in some cases newly attributed. The painters are Pierre
Maggenberg (c. 1433-1437), the Master of Guillaume de Rarogne
(c. 1437-1450), the Master of the Canon Molitor (c. 1460-1470),
the Master of Glis (c. 1480-1512) and Hans Rinischer (c.

1512-1529/30). The author emphasises the signficance of works
imported from Berne, such as the altar panel of the Mass of
St. Gregory (c. 1474) and the altar of Ernen (c. 1480). The painter
of these panels might be identical to Heinrich Büchler, who is
mentioned in the primary sources. The goal of this study is to contribute
arguments that may help explain how art from the important
centres - Berne and Basle - spread to outlying districts like the
diocese of Sitten.
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